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QUELQUES REFLEXIONS SUR LA RELATION : 
M I G R A T I O N ,  C R O I S S A N C E  U R B A I N E  E T  

PERSPECTIVES D E  POPULATION 

1. Dans le cadre d‘une division internationale du travail, sociale et 
technique, toujours plus spCcialisCe et auquelle ‘le monde arabe 
n’Cchappe pas, la mobilitt des facteurs.: de :‘ production et leur 

. polarisation en quelques points priviEgiCs provoquent des 
deplacements humains d’autant plus. fluides et divers que l’innovation 
technique permet l’installation au niveau de la plantte de moyens de 
transports sans cesse plus rapides et puissants. I1 semble que les 
activitCs dconomiques et les moyens de communications dkterminent 
entre eux un systtme de type itbratif qui remodile en permanence par 
le biais de la mobilitC spatiale I’organisation’he l’espace. 

J . Ces.. possibilitds , de dCploiement ou de ,redistribution des 
.,populations ont une incidence sur l’ensemble des transferts que 
’peuvent gCnCrer les sociCtCs humaines : transfert de potentiahtCs de 

. cToissance ou de dCcroissance, dbmographiques, technologiques, 
sociales, culturelles .... Ces transfekts s’identifient. par exemple au 
dCveloppement dans les’ pays dCveloppCs, de zones A polarisation 
.industrielle forte avec formation de “kystes” urbains d‘immigrbs (P. 
GEORGES, 1983), antinomies iles zones touristiques dans les pays 
qui bCnCficient du soleil de l’autre côtb de la MCditerranCe. Les 
dkplacements qu’ils provoquent n’auraient. pas l’ampleur qu’on leur . 
connait sans une transformation radicale des. moyens de transports et 
de communications.. 

’ L’organisation ‘du phhomtne  urbain. est ainsi, le rdsultat de 
t l’Cvohtion passCe de divers Systemes de mobilitCs spatiales où se sont 

mouvements internationaux de 
(rural-urbain; .urbain- 

rgcemment migrations de travail ...; chaque syst&me 
sorte le reflet des conditions Cconomiques et soc io  

et ‘du contexte gto-politique du moment. 



2. Cette relation étroite entre l'organisation de l'espace en 
concentrations urbaines et la mobilité spatiale illustre en fait 
l'évolution concordante entre le type de sociétés (au sens historique du 
terme) et les fonctions dominantes des villes. Sans trop nous y 
attarder, il eg t l a i r  que l'organisation urbaine répond à un besoin 
exprimé ou non par .la société qui la génère : politico administiatif et 
culturel dans les sociétés agraires, économique dans les sociétés 
industrielles, multi-fonctionnel dans nos sociétés actuelles, de réseau 
(cables, télématique, communications) dans les sociétés que l'on 
pourrait qualifier de multi-culturelles. 

En termes de prospective, ces points sont essentiels. Ne considère- 
t'on pas en effet que les sociétés dans lesqueIles nous vivons 
correspondent à un type d'organisation urbaine finalement peu 
évolutif, siège de systèmes de mobilités spatiales spécifiques et que ce 
schéma est finalement quasi inéluctable? Par la même n'admettons 
nous pas, implicitement, un certain nombre de postulats comme base 
de nos perspectives tel par exemple : "la concentration des unités 
productives, commerciales et financières implique que ce sont les 
autres facteurs de production plus mobiles, telle la main d'œuvre, qui 
doivent se déplacer?" C'est là l'une des nombreuses interrogations 
soulevées lorsqu'on aborde le domaine de la prévision. Comment 
concilier en effet la connaissance quantitative, analyse du passé, qui 
exprime en termes de tendances moyennes ce que l'on peut toujours 
extrapoler et la connaissance intuitive de l'évolution future de nos 
sociétés? En général les perspectives de population occultent cette 
connaissance intuitive, elles illustrent alors un ordre de grandeur du 
futur si les conditions du moment ne changeaient pas. C'est le cas des 
prévisions de populations urbaines réalisées par les Nations-Unies 
(1982), qui montrent (tableaux suivants) l.'ampleur du processus 
d'urbanisation dans le monde et la part relative des grandes régions. 

En ce qui concerne les pays arabes, on y constate une tendance à 
l'uniformisation de l'importance relative des populations urbaines 
(tableau I) et plus encore le dynamisme urbain de ces régions face aux 
autres. pays d'Afrique et de l'Asie, qui tendrait à les rapprocher de la 
situation qui prévaut actuellement en Amérique Latine (tableau 2). 
Basée sur l'intensité Dassie des croissances urbaines observées, ces 
prévisions, toutes utiles qu'elles soient, présupposent que les 
phénomènes :. de concentrations urbaines restent le postulat 
fbndamental du développement et que les courants migratoires ne 

I 

viendront pas finalement bousculer les grandes tendances apparues 
depuis le milieu de notre siècle. L'exacerbation des phénomènes de 
concentratlorls là où déjà les problèmes de développement sont les 
plus cruciaux que montrent ces résultats, est ainsi parfaitement admis 
Sans pourtant que l'on envisage' que le schéma d'organisation de 
l'espace tel qu'il existe actuetlement puisse se révéler dans IC f u t u r  
proche tout à fait inadéquat. (ne serait-ce que par la co-existence de 
plus en plus précaire de 7ones sur-den&t'iées aux terres épuisées. et de 
régions vièrges peu peuplées). 

Dépasser ce cadre purement quantitatif, implicitement dépendant 
des fondements théoriques et pratiques du moment, c'est intégrer à la  
démarche prospective, une réflexion sur l'organisation de l'espace et 
en rechercher la signification au niveau de l'observation quantitative 
et des techniques de prévisions. 

3. La maitrise de l'espace est sociale, économique, politique et 
démographique. Ces diverses implications confrontées aux 
déterminants physiques (les grands équilitxks écologiques d e  l'eau et 
de l'air par exemple) déterminent Úne distribution spatiale de la 
population spécifique. Aménager cette répartition, la prévoir, c'est 
resituer le développement * dans le contexte spatial de ses 
applications, c'est envisager les phénomènes de concentrations 
humaines (rurales ou urbaines) comme l'Clément central et décisif de 
l'organisation de l'espace. 

Apprécier ces relations entre aménagement et développement 
implique un changement dans les méthodologies d'approche des 
milieux humains o Ù  la notion d'organisation de l'espace au sens large 
prime, oÙ les populations sont caractérisées plus par la spécificité de 
l'espace qu'elles occupent que par la projection de l'espace subjective 
qu'elles s'en font. Cette prise en compte de l'espace dans les opérations 
de développement a des implications scientifiques qui s'étendent aux 
concepts, définitions, méthodes d'investigation, principes 
analytiques. 

La notion de dkveloppement est ici employkc au sens du devenir des actions entreprises - 
dimension prospective. 

~~ 
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Y ' Tableau 1 -Importance de la population urbaine actuel et venir 

' 1960 

Pop.Urb (a) 

3412 29.3 
3287 30.4 
1512 ' 36.0 
307 22.7 

.9818 . 37.8 . 

121 I 29.7 
824 44.3 

1677 36.7 
. 724 42.7 
2937 42.8 
338 . ' %.O 

1-8 . 3.5 
33 72.4 

* ,  123 78.6 
20 I 72.3 
137 . 3.4 - 

Maroc 
AlgCric 

, . Tunisie 
Lybie . 
Egypte 
Arabie . 
Saoudite 

. Liban . :  
Syrie 
Jordanie . 
Irak 
Yemen (Lbp.) 
Oman ' 

Quat+. 

. .. 

' Bahreim.. . 
Yemen 
K+it 

_ _  

1 
198. 20 . O0 2020 

Pop.Urb (a) Pop.Urb (a) Pop.Urb (a) 
I 

8229 40.5- 20036 . 54.8 37215 i67.7 
I1512 60.8. 28310 76.4 48255 83.3 
3287 51.7 ' 6290 65.8 9402 75.8' . 
1561 - 52.4 4368 7 I ."8 7985 80. I 

19037. 45.3 36952 57.3 . 62161 -69.6 

5989 66.8 14566 81.8 24744 87. I 
2016 a 7 5 3  . 3455 86.5. . 4780 90.4 

'1826 56.2 4470 68.6 8017 77.8 
9362 71.6 20160 83.3 32968 88. I:. 

\< 

4512 50.2 I i926 63.8 22288 74.4 

686 .36.9 I682 50.7 , 3318 64.4 ' 

65 7?3 2% 15.1 726 i 27.8 
204 ' :8,6.0. . 388 91.3 ' 580 )93.7 
244 ' 78.0 425 ' 82.4 534 87.5 

. I195 88.3 2772 94.4 4423 95.9 
595 ' 10.2 2180 25.6 5581% i 37.1 

(a) pourcentage de population urbaine. celle-ci Ctant dCfinic selon les normes du pays. 

gap& : Estimates and Projections of Urban. Rural and City Populations, 1950-2025 
The 1980 Aueument - United Nations - ST1 ESA/SER-R/45 - N.Y. 1982 
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L’introduction progressive des notions d’espace de vie 
(COURGEAU, 1983)’ d’urbanisation sociologique (COURADE et 
BRUNEAU, 198 1) ... dans l’appréciation quantitative des processus 
est l’indice de cette perception nouvelle des phénomènes *. 

Trois niveaux d’analyse interdépendants peuvent être définis : 

- le niveau global ou l’occupation de l’espace est une résultante des 
politiques générales el de valorisation du milieu naturel confrontées 
aux données sociales et démographiques du développement, (étude de 
l’“univers” - ici le territoiremational, une grande région ou partie d’un 
pays ou en groupant plusieurs continents .... - dans sa totalité),. 

- le niveau où l’espace est le cadre des phénomènes de 
concentrãtion, où les populations se sont organisées, ou s’organisent 
pour occuper leur territoire en systimes urbains, (1’ “univers” se réduit 
ici au réseau des unités concentrées), 

- le niveau enfin où la distribution de la population obéit à 
l’organisation de l’espace agraire ou à l’exploitation des .matières 
premières ou d’énergies nouvelles, (le “liant” des unités concentrées). 

4. La représentation démographique de ces schémas ‘est encore 
peu abordée et on le comprend aisément devant les problèmes de 
l’observation quantitative, en particulier en ce qui concerne la mesure 
et la description de la mobilité spatiale (Chaire Quetelet - 1983). 
Cependant la disponibilité de nombreuses données pouvant former 
des séries chronologiques comparables, la possibilité de confronter 
diverses sources de mesure sur un même phénomkne - pour délimiter 
par exemple les différents systèmes de mobilité possibles (TELLER, 
1982) il incite à dépasser les principes d’analyse par phénomène et à 
reconsidérer les modalités d’intégration des quest ions 
démographiques aux objectifs de développement. 

En termes méthodologiques cette orientatioli, se traduit par deux 
objectifs : 

- isoler les facteurs de sélectivité des processus de croissance des 
villes qui peuvent induire leur évolution et provoquer un’: dynamique 
propre de leur distribution, 

* Chaque culture n’a-t-clle pas une perception propre de l’espace qui dklimite les divers types de 
mobilitt possible? Quelle est la spCcificit6 du monde arabe dans ce domaine? N’y-a-t’il pas IA un 

... 

*horizon oh se dessine tout un champ de recherches? 

2 246 

- analyser les mécanismes internes de la dissymétrie urbaine par 
l’étud: des phénomènes de croissance différentielle dans les vi!¡es. 

Ceci-devant permettre une connaissance quantitative des 
conditions’ fixant l’organisation urbaine (ou spatiale si l’on se réf6re 
aux trois niveaux d’analyse interdépendants précédemment décrits) 
d’un pays ou d’une région et l’élaboration d‘une typologie évolutive de 
la croissance urbaine. Au niveau opérationnel on devrait pouvoir 
aboutir des possibilités d’analyse des relations entre facteurs de 
croissance et évolution des structures et par l’utilisation des typologies 
évolutives des croissances urbaines associées aux schémas d’évolution 
des sous-populations urbaines et à une vue prospective générale des 
phénomènes de concentrations (Schéma no 1). 

Dans ce domaine les études de calibrage sont déterminantes. Elles 
constituent en général un bilan, elles permettent de sérier les 
contraintes et d’étudier leur influence sur la problématique à suivre. 
Par ailleurs pour un grand nombre de pays elies sont déjà 
partiellement réalisées, même si elles n’en portent pas le nom, citons 
les travaux sur les villes en Tunisie réalisés par l’Aménagement du 
territoire (Groupe 8, 1973) ou les nombreuses études sur l’espac.: 
urbain, (ESCALLIER, 1981). sur-les modalités de focalisation des 
critires retenus : habitat (NACIRI, - 1970)’ famille ... sans ignorer les 
résultats des recensements notamment sur la distribution spatiale de 
la pbpulation. I1 suffit donc de peu de choses pour donner aux 
perspectives de populations une nouvelle dimension. Une étude 
comme celle menée en France sur la dynamique des villes (PUMAIN, 
1982) qui montre que l’armature urbaine est relativement aléatoire et 
que la croissance d‘une ville ne dépend pas seulement de l’activité 
économique, mais aussi de l’étendue du territoire auquel elle fournit 
des services (tant économiques ou sociaux que politiques) ouvre ainsi 
de nouvelles interrogations qui vbnt de pair avec les recherches qui 
tendent à saisir l’interdépendance entre la croissance de la population 
des villes et les autres phénomènes socio-économiques. 

En e s t 4  ainsi dans le Maghreb, dans les pays arabes, le territoire 
est-il à géométrie variable largement dépendant de contextes 
historiques successifs? Y a-t-il par ailleurs des phénomènes de 
croissa.nce propres, auto-centrés suggérant qu’à partir d’une certaine 
.masse critique, une ville peut se développer toute seule, s’aliénerà une 
mégalopole, ou disparaitre? La dynamique des socio-systèmes 



- 
urbains précède-t-elle enfin les changements démographiques, à son 
tour la dynamique démographique dépend-t-elle des conditions de la 
reproduction sociale? 

5. Ces considérations n’auraient pas un grand sens si elle ne 
débouchaient au plan opérationnel la mise au point de perspectives 
de population intégrant ces nouveaux supports méthodologiques et . 

‘analytiques. Le problème est finalement de prévoir l’organisation 
spatiale des populations et de connaitre ainsi les facteurs de croissance 
qui agissent sur sa transformation et d’inclure enfin cette dynamique 
dans celle de l’aménagement du territoire et de la réalisation des plans 
régionaux. 

La réalisation de perspectives de‘ villes, ou de perspectives 
régionales illustre ce type de problèmes et le fait qu’elles soient peu 
répandues est en soi révélateur de difficultés sérieuses. En général 
celles-ci sont contournées par l’utilisation d’une méthode de 
distribution type qui consiste projeter la population totale suivant 
certaines hypothèses de fécondité, mortalité et de migration 
internationale, ensuite de répartir la population du pays entre les 
différentes unités retenues : régions, villes, districts, ou zones... 
suivant une distribution issue de la répartition de la population 
observée aux recensements. On voit tout de suite que cette méthode 
simplement rapide est néanmoins très réductrice puisque les 
enseignements au niveau régional sont tirée d’hypothèses sur les 
tendances moyennes nationales!! 

En fait plutôt que d’aller du tout aux unités qui le composent, il 
faut reconstituer le tout à partir de ses unités. C‘est-à-dire considérer 
ce pays comme un agglomérat d’unités qui peuvent s’assembler au 
sous ensemble homogène du point de vue de la dynamique 
démographique ou migratoire. Suivant le facteur dynamique 
(mortalité, fécondité, migratoire) ces sous-ensembles ne sont pas 
forcément les mêmes. On peut subdiviser ces ensembles et obtenir une 
typologie démographique significative caractérisée par des facteurs 
de croissance spécifiques. * 

. Chaque unité de base est alors projectée dans le futur suivant des 
hypothèses propres aux sous-ensembles auquelle elle appartient et 
c’est par l’intermédiaire d’une structure en “arabe” que l’on retrouve 
l’ensemble du ou des systhèmes d’occupation de l’espace. Extention 
de la méthode des composants, ce sch&ma n’aurait rien de très original 
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s’il ne rendait possible l’introduction dans le déroulement du calcul 
perspectif des notions : 

. - de systèmes de mobilité spatiale, 
- de perception de l’espace propre aux sociétés concernées, 
- de la constitution historique de l’organisation. urbaine, 
- &occupation spatiale en + mégalopole, + systèmes urbains régionaux, + espaces agraires, 
- de sous populations urbaines.. 

Les premiers points ont trait à la mobilité spatiale .et constituent 
sans doute ú n  problème important (*) pour les pays où ces 
phénomènes sont peu connus, du moins peu observés. Mais là encore’ 
on constate que l’analyse n’a pas suivi l’information statistique, même 

de fécondité et de mortalité ont vu le jour et peuvent être utilisés pour 
suppléer un manque de données, peu d‘instruments sont disponibles 
pour la migration. Pourtant des typologies de dé‘placement ‘ont été 
construites (**), des caractéristiques de structures suivant lestypes de 
déplacement, des systèmes de mobilité régionaux ... ont déjà été mis en . .  
évidence. Tout.ceci constitue un matériel peu utilisé parce que peu 
systématis.é. 

. 

si celle-ci peut être jugée rudimentaire. En effet de nombreux modèles r 

Sans doute, la percepetion de -l’espace propre aux civilisations 
arabes détermine t-elle des systèmes urbains régionaux qui ont leur 
propre “inertie” ‘face aux changements globaux (MAKHLOUF, 
1977); systèmes urbains que l’on peut identifier ou faire apparaitre par 
regroupement des unités de base. Les différents regroupements sont, 
par l’adoption de la structure en arbre de la projection, indépendants 
de la projection des unités de bases (Schéma 2) et il est toujours 
possible dans l’étude du futur d’opérer d’autres regroupements elon 

les possibilïtés d’analyses.à divers niveaux. Par exemple il est évident 
que l’introduction de variables discriminantes. tel l’habitat, la famille 
etc ... déterminent des .sous-populations urbaines à l’inthieur même 
des villes, celles-ci forment alors des unités de base qui sous réserve 

** Une ttude de’ la structure par Ige et sexe des migrants i n  liaison avec les difftrents types de 
mobilitt pouvant fort bien ainsi etre entreprise en TUNISIE. 

divers scénarios. En fait tout dépend de l’unité de base retenue q d i fixe 

Probl6mc qui freine la rialisation de perspectives rtigionalcs. 

- 
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d'une connaissance de ses populations, peuvent également être 
projetées. 

Tout ceci milite finalement pour un approfondissement des études 
régiopales et le perfectionnement des instruments d'analyse en 
particulier dans le domaine de la migrati.on et certainement pour le 
développement des études comparatives (la spécificité des uns ne 
pouvant s'affirmer que par la comparaison des autres). Ces Schémas 
commencent peu à peu à s'affirmer (TERMOTTE, 1982) même si les 
expériences menées restent à des niveaux de simulation assez simple 
(VENEZUELA, 198 I). Les Cléments méthodologiques sont , 

. disponibles et il est peu admissible que l'on continue à.se contenter 
d'ordre de grandeur 
contenter d'ordre de grandeur très général sur ce qui parait vital de 
prévoir : une organisation de l'espace compatible aux effectifs de 
populations à venir. 

* 

très général sur ce sui parait Yon continue A . 

Michel R.PICOUET 
Paris 1983 
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CRITERES DEMOGRAPHIQUES 
EFFECTIFS -_DENSITE 

CRITERES DE FONCTIONNEMENT 
U R B A I N  OU J'EQUIPEMENT 

\ ( Modalités de f o c a l i s a t i o n  des  criteres / de ) 

( concent ra t ion  - c o n t r a i n t e s  s t a t i s t i q u e s  ) 
1 

I 
(PROBLEMES DE CALIBRAGE DES UNITES) 

TYPOLOGIE DE TRAVBIL DES CONCENTRATIONS 
URBAINES 

A / ' \  
p. Variables  démographiques Cons t i tu t ion  h is tor ique  de 

l ' o r g a n i s a t i o n  urbaine m o b i l i t é  s n a t i a l e  
H . I  1 

PROCESSUS DEMOGRAPHIQUES DE CROISSANCE 
1. \ 

/ .  Mécanismes i n t e r n e s  de diss.ymétrie 

I 

E . . Dynamique des v i l l e s  
( v i l l e s ,  systèmes régionaux, urbaine 

('sous pbpulat ions urba ines)  
espaces  agraires) I 

i I TYPOLOGIE EVOLUTIVE DE LA CROISSANCE 
DES VILLES 

- - _ - - - - - - - - - - -  t r \ l  
- Ï I  -K'- 

- - - - - - - - - - - - - - _ _ _  
THEORIE DE L'EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE 

P DES VILLES 
L 

U 

R 

I 

D 

I 

S '  

C 

I 

P 

L 

I 

DEVELOPPEMENT 
PLANIFICATION 
AMENAGEMENT 

VARIABLES INTERMEDIAIRES 
DE L'URBANISATION (Re ro- 
duc t ion  s o c i a l e ,  s a n t k  . . .) 

ECONOMIQUES, POLITIQUES ... 
(Evoiut ion socio-pol i t ique)  

\ 
COMPORTEMENTS URBAINS 

[Urbanisat ion sociologiqt ie)  

A 

I 

R 

E 
THEORIE GENERALE DES CONCENTRATIONS HUMAINES 

SCHEMA No 1 : ESSAI DE FORMALISATION D'UNE 
STRATEGIE D'APPROCHE POUR L'ETUDE DEMOGRAPHI- 
Q U E  DES PROBLEMES DE CONCENTRATIONS 
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I P r o b a b l l i M  
de survie 
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MINDUR - CARACAS. 

LES DIFFICULTES’DE LA RECHERCHE 
DEMOGRÁPHIQUE 

AU MAROC 

Les pays sous développés ont pris conscience, il y a plusieurs’ 
années déjà, de la nécessité, pour eux, de procéder a l’klaboration de 
statistiques précises et complètes. L‘importance de l’existence! de 
statistiques correctes dans le domaine de la planification économique 
et sociale n’est plus à démontrer. 

Le Maroc, à l’instar de beaucoup d’autres pays arabes etidu Tiers- 
Monde a sérieusement .renforcé son appareil statistique. Trois 
recensements de la population 16gale.et’plusieurs enqiêtes ont eu lieu 
depuis l’indépendance I .du’ pays en ‘1 956. Malgré cela et 
paradoxalement vues les positions officielles ou non (1) qui- accusent 
la croissance .démogrqhique ’&être un .frein au développement, la 
recherche en matière de population reste très’réduite. Ceci est d’autant 
plus surprenant que,’outre la question dela forte fécondité dans notre 
région, il existe d’autres problèmes d’ordre, démographiques tels que 
un exode rural extrêmement important, une mortalité: infantile. 
incontrôlée, une malnutrition ,très élevée, etc. 

Tous ces phénomènes sont graves et ont une incidencessur le 
développement économique et social du pays. En de qui concerne le 
Maroc, ils ne sont que peu ou pas étudiés et ce pour diverses raisons. 
que nous ‘allons tenter d’exposer ici. 

I - LA RECHERCHE DEMOGRAPHIQUE AU MAROC 

La recherche démographiquetau Maroc s’articule autodr de trois 
grands axes essentiels : celui des organes gouvernementaux, celui des 
institutions universitaires et enfin celui. des chercheurs (généralement. 
universitaires) individuels. 

- 
. .  

( I )  Royaume du Maroc. Ministère du Plan: Plans de dfveloppemcnt. 
Cherkaoui A. ”Indicateurs socio-konomiques du Maroc” Ed. Shoof. 1980. 



e, 

EVUE TUNISIENNE 
DE S C I E N C E S  S O C I A L E S  

PUBLICATION DU C.E.R.ES. 

UNIVERSITE DE TUNIS 

Directeur : Abdelwahcb BOUHDIBA 

Actes du Colloque 
Ld'Question Démographique dans 

le Monde Arabe 
Tunis 21 - 25 Novembre 1983 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Publications 

TelCpone : 242.994 - 248.053 
du C.E.R.E.S. 23, Rue d'Espagne - 1000 Tunis RP 

21 ème ANNEE ANNEE 1984 'Nils 16/19 


